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UNE FRANCO, GOUVERNEUR DU MAINE? 
CERCLE DRAMATIQUE 
SAINT-DOMINIQUE 
Le mercredi, 7 avril, le 
Cercle dramatique Saint-
Dominique prendra part à 
la Journée française de 
l'Alliance française, à 
Portland. Le Cercle aura 
alors une première occa-
sion de monter sur les 
planches pour exécuter 
des extraits de la pièce 
classique L'Avare, de Mo-
lière, qu'il coinpte mon-
trer plus amplement au 
grand public le 22 mai 
prochain, à Lewis ton. 
Bruno Pelletier, dans le 
rôle de Harpaqon, inter-
prétera la scène 7 de 
l'Acte IV. C'est le seul 
monologue de la pièce et 
Bruno fer a • concurrence 
dans la catégorie "Mono-
logue", une caté1sorie qui 
exi1se un débit de quatre 
(4) minutes par comédien. 
Br11no et ses camarades 
de classe, Pauline Martel, 
dans le rôle de Laflèche, 
et Michelle Desrochers, 
dans celui de Frosine, 
donneront le plein de 
leurs talents dans la ca-
téisorie ' 1skits 11 d'une du-
rée ·de huit (8) minutes. A 
cette occasion, ils ont 
choisi les scènes 3 de 
l' Acte Premier et 5 de 
l' Acte Deuxième. 
Claire Jean et Cheryl 
Racine s I occuperont de la 
présentation du ~roupe à 
l'auditoire, des costumes, 




AMER ICA I NS 
M. James Verschueren de 
New England College à 
Henniker annonce que 
cette année encore le col-
lège se propose une se-
maine d 'Elderhostel en 
français. Après son ~rand 
succès l'an dernier, le 
proisr amme se répète en 
juillet. Sont invitées à 
participer les personnes 
du troisième â~e qui veu~ 
lent se perfectionner en 
français, soit encore re-
qarder de plus près leur 
héritaqe culturel fran-
co-américain ainsi que 
notre littérature. Prière 
de vous inscrire aussitôt 
possible en écrivant au 
New En~land College. 
Pour la première fois 
dans l 'hi stoire de l'Etat 
du Maine, une Franco-A-
méricaine se présente 
comme candidat au plus 
haut poste élu du gouver-
nement, celui de qouver-
neur. Il s'agit de madame 
Georgette Bérubé, de Lew-
iston. 
Ori1sinaire de cette 
ville, y étant née en 
1928, Georgette Baupar-
lant, fille de feu Léonard 
Beau·parlant et de feue 
Blanche T-remblay. Epouse 
de feu Gérard Bérubé, 
Georgette a deux enfants. 
Michèle, une ancienne des 
écoles de Lewiston et ré-
cemment diplômée du col-
lège Saint-Anselm, à Man-
chester, N.-H., aujour-
d'hui infirmière au New 
England Medical Center a-
A LA "NORTHEAST 
CONFERENCE" 
Des professeurs de lan-
ques nodernes de la ré-
~ion se rendirent à l' hô-
tel Hi Iton of the Americas, 
à New York, pour assister 
à la Northeast Conference, 
patronnée tous les ans 
par la Modern Language 
Association, le plus grand 
groupement de professeurs 
de lanques au monde. 
Le thème de la conférence 
cette année fut annoncé 
comme "The Foreiqn Lan-
guage Teacher: The Life-
long Learner". Il y eut 
des ateliers tous les jours 
du jeudi, 1er avril, au 
dimanche, 4 avril. Made-
moiselle Claire Elaine 
Bolduc, professeur de 
français à l'école secon-
daire de Lewiston, suivit 
un atelier sur 1 'utilisa-
tion des ordinateurs dans 
l'enseignement des lan-
gues étrangères" pour le-
quel elle reçut un crédit 
uni ver si ta ire. 
Le Pr Richard W11liam-
son, du département des 
lanques modernes au Bates 
College, madame Bonnie 
Galway, d I Auburn, en-
sei1snante à l'école secon-
da ire d 'Oxford Hills, et 
madame Anne Poulin Anctil 
de la section des lan~ues 
à ' l'école secondaire de 
Lisbon assistèrent éqale-
ment à cet important con-
1srès. 
,r -
lors que Claude, âgé de 
quinze ans, est dans sa 
deuxième année au"" secon-
daire. La famille est bien 
enracinée dans le milieu. 
D'=·..:.x autres Franco··Amé 
ricains ont occupé le fau-
teuil du gouverneur mais 
dans un autre état. Au 
début du siècle, Aram Po-
thier fut, à deux re-
prises, élu gouverneur de 
1' Etat du , Rhode Island. 
Quelques années plus tard 
il fut suivit par un autre 
membre du parti démo-
crate, Emery Sansoucy. 
Geor1sette Bérubé serait a-
lors le troisième gouver-
neur de souche franco-a-
méricaine •.. et la première 
femme. Ce-pendant, pas la 
première femme à remplir 
èes fonctions. La regret-
tée, Ella Grasse gouverne-
rait probablement encore 
le Connecticut n'eut été 
sa rencontre avec la 
Grande Faucheuse. 
Madame Bérubé accorda 
gracieusement une entre-
vue au journaliste de l' U-
nité qui lui posa quelques 
ON DEMANTJE 
Des personnes intéres-
sées à la formation d'une 
troupe d'animateurs Pour 




crobates, etc., bilinques 
qui aiment travailler avec 
les jeunes de moins de dix 
ans sont oriés de contac-
ter le secrétariat de 
l' ActFANE. 
questions sur sa candida-
ture. 
L'Unité - Qu'est-ce qui 
vo~ poussé à poser 
votre candidature au 
poste de gouverneur? 
GeorI?,ètte - En 197L., on 
y avait déjà sonqé; en 
1978, j'étais convaincu 
que le gouverneur Lon~ley 
se Présenterait à nou-
veau. Lorsqu'à la 
mi-mars, il désista, je me 
suis dit "Ce sera pour la 
procha ine fois" et mainte-
nant, nous sommes là. Le 
moment est bon pour moi 
personnellement. Le temps 
est mûr pour un chan~e-
ment. Reste aux citoyens 
de faire la décision. 
L'Unité - D'après vous, 
quel est le problème nu-
méro un des gens du 
Maine? 
Geor~ette - Du travail. 
L'économie de l'Etat. 
L'U~ité - Comment vous 
proposez-vous d'y appor-
ter une solution? 
Georqette - Première-
ment, par une expansiqn 
du Economie Delevopment 
Bureau. Essayer de faire 
entrer de qrosses indus-
tries de l'extérieur n'est 
pas nécessairement la so-
lution. Ce fut déjà essayé 
avec RCA, Raytheon, etc., 
et l'échec laissa un ~ros 
fardeau aux divers ni-
veaux de gouvernement 
sous forme de prestations 
d' "Unemployment Compen-
sation". Nous devons don-
ner certaines motiv a tions 
aux industries qu1 ex-
istent déjà a créer des 
emplois. Dix posi ions, 
cinquante positions. 
L'Unité - En plus d'in-
ci~'encourager. de 
stimuler les comp ag nies 
qui existent déjà à créer 
de nouveaux emplois , que 
oourriez-vous faire comme 
~ouverneur? 
GeorI?,ette - 11 faut abso-
lument attirer dans le 
qouvernement la crème de 
nos compétences dans 
leurs domaines respectifs. 
Par exemple, on ne va 
pas nommer un bibliothé-
caire pour diriqer le dé-
partement de développe-
ment économique. C'est un 
1saspil!age d 'arI?,ent et de 
ressourceS humaines. 
(suite à la p.3) 
2 L ' UNITE AVRIL 1982 
Du présent au passé par Charlotte Michaud 
LA COLLECTION GIGUERE 
Les résidents de · Lewis-
ton-Aubu;n ne devraient 
pas manquer de visiter la 
.grande salle à la biblio-
thèque publique de Lewis-
ton qui est située à gau-
che du pupitre central en 
face des portes d'entrée. 
Tous les livres en cette 
salle sont en français et 
peuvent être lus sur 
place, ou apportés chez 
soi pour deux semaines, 
d'abord que l'on a une 
carte en son nom à la 
bibliothèque. Cette carte 
peut être obtenue gratui-
tement. 
La collection de ces li-
vres fut faite par un 
citoyen de Portland, et 
feu le docteur E. N. Gi-
guère de Lewis ton en fit 
l'achat. A son décès, sa 
fille, Mlle Madeleine Gi-
'5Uère, domiciliée à Lewis-
ton et professeur à l' Uni-
versité du Maine-Sud à 
South Portland, en fit don 
à l a biblioth èque en mé-
moir e de son père, e t pour 
le g r a nd b é n éfi ce des c i-
toyen s locaux qui lisent 
le français. 
Autre c hose qu i d ev r a it 





de nos deux 
le nouveau pro-
par la coopéra-
la Chambre de 
Commerce de Lewiston et 
le système des écoles pu-
bliques de Lewiston. Les 
hommes et femmes d' af-
faires à Lewiston se join-
dront aux instituteurs de 
ces écoles pour enseignec 
aux élèves plusieurs cho-
ses dont ils auront besoin 
quand ils obtiendront un 
emploi dans le monde des 
affaires dans nos deux 
villes-soeurs. 
Cette coopération est des 
plus louable car elle sera 
au bénéfice des étu <liants 
qui sauront y participer. 
NORMAND DUBE 
Récemment, ces mêmes é-
lèves à l'école supérieure 
de Lewiston ont pu profi-
ter d'une visite du poète 
Normand Dubé, qui, par 
les années passée s, fut 
instituteur en cette même 
école . Il v e nait fair e un 
discou r s s u r l'art de l a 
poés i e , à l 'inv ita t ion 
d'une d emoiselle de la n-
gue f rança i se qui e n-
se i gn e l e fr a nçai s ac tuel-
le me n t à cette même école . 
M. Dubé fiqur a it au ssi 
Pourquoi 
Des Funerailles? 
l ('s s .1 v,1n1 s d,,n,. l,• d ..:, moin,• rh, ,,>rrlp.>rlrmen1 hum<1111 thXl s d1 s<'n1 
l\lh' 1,nr,• ,uli,•u •' )U >' h' dl'tlU IS I,• d,~l>u1 de l'hi:,mme. l,•,. ufrl'monl<'S 
m.ttqu('nt I,•,; l'v ,•n,•m,•nl s imp,:,,1..1111 ,; d.i.n s l ;1 vie des ~,• n :,, (' I de IJ 
c ,•mmunau1é. !.es m,nrn i;i:e" ma1que n1 ll's famillf' S n ouvelles; lr-s 
1, 11D1 l"mes <'1 lf'!'> "ha, milzvnhs" .:n:c u t" ilt..-nt lt' s c-nfdnh C'I le1, 
,,do l,• ,.... ,•nb d,,n,- I,; s oc ié1l'. I.;, morl n,,,rqu<' 1,, f in d,• lu v1<'. les 
funè1.till,• s ,,, ..:, n11.,1,;s,•n1 qu'u,w v,,. 1mp-,r1.-111,· lul vi:, u,·. Les 
~en,; "XPtim.,nt J.._~ur s ~ nlimcnh; enver s l il- vii;- oar le urs cc\rimo-
nie,-. L(' ,; funêra,lle s o ffr f' nl 11nC' ,n,,nil"re 11cccp1able uout Jo ui; de 
:,e rc-n ... .:,ntr <..•r l'1 d'.._,rfrir s ,;,n ,,upui ;i 1,, fomille qui souffre d,• 
dt"u1l. l! v ,, h ,• ,1u cou1l d <' ~<'ns •1u1 .i uor <..\Lienl 1·aµuu1 s o.:i.il 
qu" .:,ffrenr le ,- funê railll'S , s·,~ n' v a v ait Pa s d e fun é raille s . 
c ,;,mme nt pourns>;:-v..:,us tr ,;,uvl.'1 l'oc.::as ion aµµr o priê oo u r d1rc- ii l a 
fit m1l ll.' q ue v ... , u ,, ê- h•,; sen s il>lc,; :1 le u, 1»• r1 e' 
Lewiston Funeral Home Owners Assoc. 
Albert & Burpee Funeral Home - Fahey Funeral Home 
Fortin Funeral Directors - Pinette Funeral Counselors 
T eague & Finley Funeral Home 
dans le dernier numéro de 
FAROG, publication en 
français et en anqlais 
préparée par les étudiants 
de l'Université du Maine, 
à Orono, mais la section 
où M. Dubé fi~urait ré-
cemment était une section 
spéciale, préparée par 
Denis Ledoux, de Lisbon, 
autrefois directeur de l' é-
cole libre Androsco~gin. 
M. Dubé était présenté 
par une bio~r aphie et 
l'on donnait en échan-
tillons plusieurs exemples 
de sa poésie. 
LE PERE LECLAIR 
HONORE 
A l'honneur récemment 
fut le Rév. Léonard-A. 
LeClair, qui 1srandit à 
Lewiston après sa nais-
sance à Lisbon. Après des 
premières études à Lewis-
ton, ses parents l'en-
voyèrent étudier e n divers 
pensionnat s au Canada , 
selon la coutume de plu-
sieurs Fra ncos pr emière-
ment établis à Lew i ston. 
Le Pè r e LeClair fut e n -
s uit e or do n né p r ê t re pour 
le d iocè se de Por tland . Sa 
carrière , q u i comprit a u s-
s i du service militair e, 
f ut s u rtout dévouée comme 
c h a pela in aup r ès d e di-
vers ~r oupements d ' an-
c iens combatt a nt s d a n s le 
Ma i ne. 
Le Cl ub Calume t , à Au-
1s u s t a , un c lub e n vog ue 
dans cette ville depuis 
plu sieurs an nées, lui pré-
sen ta u n parche mi n huma-
n ita i re . Les Officiers du 
clu b et quelques invités 
seulement assistaient à 
cette réunion très méri-
toire. On remercia ainsi 
le Père LeClair pour son 
dévouement et son travail 
dans l'obtention d'un ci-
metière dans le Maine qui 
ne contient que les corps 
de citoyens du Maine, dé-
cédés au cours des di-
verses ~uerres des E-
tats-Unis . 
NOS ANC IEN S DECEDES 
Deux décès à la mi-mar s 
ont suscité des souvenirs 
des jours anciens dans 
nos deux villes. Les 
deux, décédés le même 
jour, furent Félicien Ri-
chard, de Auburn, et 
Charles C. Martel, de 
Lewiston. Félicien, sur-
tout connu sous le prénom 
de "Bob", était fils de feu 
Napol éon Richard e t Ma rie 
Gilbert. 
Na p ol éon Ric h a r d fu t 
l on qtemp s d évoué à plu-
s i e u rs a ctivités d es p r e-
miers c itoyen s f ra ncos à 
Lewist on- Aubu r n . 11 en-
seigna à ses enfants à 
fa ire de même. La famille 
était nombreuse par le 
passé, mais, Félicien dis-
paru, il ne survit qu'une 
soeur, Mme Lorette Ca-
zeau, demeurant à Ran-
dolph, Ma. Un autre fils 
de cette famille fut Hec-
tor, décédé depuis long-
temps, qui fit du service 
militaire dans l'armée a-
méricaine pendant la pre-
mière guerre mondiale. 
M. Martel, fils de Cy-
prien et Mary Cilley Mar-
tel, était aussi descen-
dant du fameux docteur 
Louis Martel, si actif 
pour les siens dans les 
premières années des 
Francos à Lewiston. cè 
dernier descendant portait 
le nom de son one le, 
Charles, longtemps pha r-
macien à Lewi s t on, exer-
çant sa profession aux 
coins d es r ue s Li s bon e t 
Ch e stnut. Le p è r e d e 
Cha r le s , r écemmen t décé-
d é, devait être le fr ère de 
p h a r maci e n. 
Les funéra i lles de ce 
r écen t Ch a r les• C . Mar tel, 
né à Lewiston fure nt re-
marq u a b les par le nombre 
de urê t res qui off icièrent 
et d ' autres qui ét aient 
présents. Cec i fut sans 
dou te dû au fait q ue 1e 
défunt laisse un fils , le 
Rév. James C. Martel , 
ain si q u e d e u x fr ères , 
d on t l' un est le docteu r 
Cyp r ien Martel q u i pra-
tique à Lewiston . ll y a 
u n autre frère, mais ce-
lu i -là demeure dans le 
Connecticut. 
MOT DE LA FIN 
En conclusion, j'espère 
que nos lecteurs de l' Uni-
té au mois dernier ont 
nûté ·ia gr-ande vanété 
d'écrivains nouveaux pour 
ce journal qui, de plus en 
plus, fait honneur à ses 
directeurs. C'est à nous 
tous de l'apprécier et de 
faire connaître la publi-
cation à àutant de oe r -
son nes que poss ible . 
Ch a rl otte Mi chaud 
Lewiston, Maine 
LES MEDIAS 
E CIT'r IITi!TTQU'ES 
Si~nalons qu'à la télé-
vision publique du Maine 
on continue la pro ~r amma-
tion acclamée , e n fran -
çais. Ca s 'appelle Re-
flet s e t Lumière 1 I, et 
mê me s i la d iffus ion se 
fait d ' Orono , on y re-
trouve souvent des ge n s 
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(suite de la p. , ) 
L' Unité - Comment vous 
proposez-vous d'améliorer 
davanta'5e les relations 
avec nos voisins ou-
tre-frontière? 
Geonsette - Je crois que 
nous c;ie l'Etat du Maine, 
nous somrnes leur plus 
proche voisin. Avec l' évo-
lution du Québec, ils ont 
besoin de nous et nous 
d'eux. 
J'ai été instrumental, 
comme rep,:ésentante, dans 
la création du Maine-Ca-
nadian Advisory Office, 
dont Donat Boisvert est le 
secrétaire. Le gouverneur 
a créé un autre ooste 
semblable mais sous sa 
houlette. C'est ridicule: 
les deux postes font le 
même travail. 
Dans le domaine écono-
mique, on peut faire 
beaucoup. Le fait de pou-
voir parler français m'ai-
detéiït considérablement 
comme Q:ouverneur dans 
l' échanqe d'idées avec 
mes homolo'5ues.. Nous vi-
vons les mêmes problèmes. 
Par exemple, les pluies 
acides. Mais, il faut des 
gens compétents pour les 
régler. 
Un autre exemple, le 
problème de pommes de 
terres importées seulement 
pour semence ( "seed pota-
toes") mais qui abou-
tissent sur les rayons des 
épiceries pour être ven-
dues aux consommateurs. 
Nos cultivateurs de l' A-
roostook ne peuvent pas 
concurrencer ceux des Ma-
ritimes qui bénéficient de 
subventions et du taux 
d' échanqe sur le dollar. 
Le secréta ire d'Etat, M. 
Haig s'en mêle car l'an 
dernier nos fermiers ont 
exigé un bloc.us et la 
même chose risque de se 
reproduire cette année. 
Une solution avancée par 
les journaux serait d' ar-
roser les "patates" impor-
tées d'une teinture bleue, 
comme cela se fit pendant 
la Dépression. Je ne dis 
pas que c'est nécessaire-
ment ma solution. Mais, je 
sais qu'un qouverneur bi-
lingue peut mieux résou-
dre le problème des gens. 
PASSKEY FROM 
DEPOSITORS ••• 
10U WON'T WANT TO 




Je donne, comme dernier 
exemple, celui des inonda-
tions printanières causées 
dans le nord par la fer-
meture de barrages au 
Nouveau Brunswick à cer-
tains moments de l'année. 
Pour sa part, Donat Bois-
vert, de l'Office législa-
tive Canadienne-Améri-
caine, a orqanisé une 
rencontre entre six cul-
tivateurs, venus à Auqus-
ta, et un type de chacun 
des deux qouvernements 
concernés. Grâce à une 
discussion amical autour 
de la table, on étudia des 
données accumulées par 
ordinateur ("computer 
print-out list") afin d'en 
arriver à une solution. 
C'est ça que je crois 
qu'on devrait faire: 
s'asseoir autour d'une 
table, discuter et ré-
soudre ensemble nos pro-
blèmes. 
Je crois aussi que c'est 
le devoir de l' êta t d'en-
courager les arts et les 
lettres. Portland et Ban-
qor connaissent une vie 
prometteuse de ce côté-là. 
A Portland, nous avons 
maintenant un orchestre 
symphonique. L'état de-
vrait l'encourager à don-
ner des concerts gratuits 
un peu partout. Il devrait 
aussi aider une entreprise 
comme la vôtre, un jour-
nal français, et la radio 
française car ces média 
conservent notre héritaQ:e 
culturel. Vous savez un 
pays qui né1sli1se les arts 
et les lettres devient un 
pays sans culture. Nous 
dépensons de l'ar~ent des 
fois follement, par exem-
ple des "pilot projects", 
qui ne donnent aucun ré-
sultat tangible, concret. 
Et, il faut faire tout ça 
sans hausser les taxes. 




ment, nous allons avoir 
un référendum sur l' éner-
gie nucléaire. Je ne per-
mettrais pas, comme gou-
verneur, l'établissement 
d'une autre centrale nu-
cléaire. Nous avons un 
Q:rand nombre de barraqes 
inutilisés, des rivières 
presqu' à notre portée. Je 
favoriserais plutôt une 
politique hydro-électrique 
qui installerait dans nos 
trois grandes rivières des 
turbines dans l'eau et un 
peu au-dessus causant 
ainsi aucun tort à l'envi-
ronnement. 
L 'Unité - Un peu comme 
l'usine marémotrice de la 
Rance, dans la Bretaqne, 
en France. Et le projet du 
Barrage Dickey? 
Georqette - C'est mort 
depuis longtemps. Puis, 
deuxièmement, l'achat 
d'électricité de barrages 
comme celles sur la ri-
vière Hamilton, au La-
brador. 11 ne suffit que 
de se brancher, ce qui est 
relativement bon marché 
par rapport au alterma-
tives. 
L' Unité - Qu'est-ce que 
vo~imeriez réaliser 
pendant votre premier 
mandat? C'est-à-dire, 
qu'est-ce que vous sou-
haiteriez? 
Geor1sette - L'emploi 
pour tout le monde. 
De Canadien 
AAmericain 
Le 24 mars dernier, Ma-
deleine Giquère, profes-
seur de sociolo~:ie à l' Uni-
versité du Maine-Sud, a 
prononcé au Chase Lounge 
du Bates Colleqe une con-
férence intitulée "From 
Canadien to American: 
Franco-American in Lewis-
ton." Elle-même fille de 
Lewiston, nulle n'était 
Oi:.ltGilCZ ~;:;c eo1·.:n~e~:, ve-:; :!ys de P2.(?ue~ 





mieux préparée que Made-
moiselle Giguère pour 
traiter de la formation et 
de la transition de la 
culture franco-américaine 
d'ici. 
Après avoir rappelé le 
caractère de classe (tra-
vailleurs-élite) de l'émi-
gration canadienne-fran-
çaise, et après avoir tr:a-
cé le portrait du fait 
français · à Lewiston, le 
professeur Giguère a sou-
liqné que le bilinquisme 
s'est institué très tôt 
dans notre ville. La:ssant 
à d'autres le soin de 
traiter de la peinture et 
de la musique, la confé-
rencière s I est attardé à 
la littérature écrite, 
s'arrêtant plus particu-
lièrement à sept auteurs 
qui ont en commun d'avoir 
vécu ici: Joseph-Amédée 




1970), Alberte Castonisuay 
( 19o6-1978), Charlotte Mi-
chaud (1898- ) , Normand 
Dubé 0932- ) , Gérard Ro-
bichaud. Ces exemples lui 
ont permis de montrer 
comment la culture "cana-
dienne" s'est américani-
sée . 
La vinqtaine de per-
sonnes présentes ont mon-
tré leur intérêt en posant 
de nombreuses questions 
et en discutant plusieurs 
thèmes, notamment la si-
tuatiori. actuelle des Fran-
co-Américains. 11 est ce-
pendant dommage de con-
srater que peu d'étudiants 
du Rates College partici-
paient à la soirée, ce qui 
démontre que bien que ·1es 
ponts soient ietés, il reste 
encore beaucoup de chemin 
à parcourir a~ant que le 
collèqe et la communauté 
lewistonienne ne se ren-
contrent sur un terrain 
commun. 
En terminant, qu'il 
nous soit permis de félici-
ter la Campus Association, 
en particulier Fel ici a Ga-





Le gouvernement du Ca-
nada, avec la collabora-
tion de l' ActFANE, offre à 
un{e) Franco-Arnéricain{e) 
du Nord-Est une bourse 
complète d'un an au ni-
veau maîtrise à l' Univer-
sité d'Ottawa. Cette 
bourse d'une valeur de 
$7,500 (canad.) est re-
nouvelable chaque année. 
Les détails font encore 
obje't de négotiations entre 
le Canada, l'Université 
d'Ottawa et l' ActFANE. 
Info: Consulat du Canada, 
500 Boylston St., Boston, 
MA 02116 617/426-3760. 
'IclitôriaL 
LE CABLE: FINIRA-T-ON PAR APPRENDRE? 
Cet éditorial devait féliciter la compagnie 
Cable Vision pour la considération qu 1elle 
avait démontrée envers les Franco-Américains 
en faisant passer-'---suite à des protesta-
tions--les parties de hockey des Maine Mari-
ners au canal 13, plutôt que de perturber 
l'horaire du canal 7 de Sherbrooke. Malheu-
reusement, la bonne volonté n'a pas duré 
longtemps et il est nécessaire de fouetter nos 
chats encore une fois! la première fin-de-se-
maine d'avril, Cable Vision a décidé de faire 
sauter toute la programmation du canal 7 
pour présenter des films du Home Box Office 
et chercher à attirer des a bonnês à cette 
télévision payante. Cable Vision n I a pas dé-
rangé les canaux anglophones: le 13, le 10, 
ou le 5 qui intéressent qui? Non, c'est le 
canal 7 qui est sauté encore une fois. 
En perturbant l'horaire du canal 7 en dépit 
de protestations, Cable Vision a, en effet, dit 
aux Franco-Américains qu'elle se fichait bien 
d'eux. Il s'agit d'un manque de considéra-
tion, un manque de respect, un manque de 
parole. 
Lorsque CableVision a commencé en affaires 
à Lewiston, ce sont les canaux francophones 
qui lui ont assuré la rentabilité. Ce sont les 
citoyens francophones, qui se font au-
jourd'hui cracher en plein visage, qui ont 
fourni, tous les mois, les argents qui ont 
gardé cette compagnie en bon état financier. 
En retour, les Franco-Américains se font 
traiter en pouilleux. 
Même si Cable Vision ne l'admet pas, nous 
savons qu'il y a des protestations à cette 
perturbation d'horaire. Même si les Franc?-
Amérièains ne faisaient pas du tout de bruit, 
il n'existerait pas de raison valable pour les 
t raiter ainsi. CableVision, en vendant son 
service à ses abonnés, a promis un certain 
"produit" en retour pour un paieme17t. men-
suel. Les gens paient, mais Cable Vision se 
refuse de leur donner le produit promis. 
Devrions-nous réduire le paiement mensuel en 
rapport avec le 11produit" qui n'est pas livré 
tel qu 'entendu? Cable Vision manque à ses 
responsabilités envers ses abonnés franco-
phones et à son contrat avec eux; les 
abonnés devraient-ils en faire autant? 
Assez! Ca suffit de ne pas être apprécié. Si 
ceux qui ne peuvent pas apprécier notre 
culture, notre langue et notre contributio17 à 
la société se refusent de respecter nos droits, 
nous nous devons de les faire respecter. Si la 
situation se poursuit ou se répète, il ne 
restera aux Franco-Américains qu'à protester 
auprès des autorités, de cher~h~r à refaire 
négocier le contrat de CableVision avec les 
municipalités afin de faire respecter nos 
droits, et d'intenter devant les tribunaux les 
poursuites nécessaires qui convain_cront les 
gens de CableVision, et ceux qui pensent 
comme eux, que les Franco-Américains ne 
parlent peut-être pas fort, mais ils peuvent 
mordre jusqu'au sang. 
JOYEUSES PAQUES! 
Encore une fois, c'est Pâques! Et, à 
Pâques, nous trouvons facilement de bonnes 
raisons pour nous réjouir. Le carême et 
l'hiver nous quittent et emportent avec eux 
leur tristesse et leur morbidité. Pâques nous 
fait penser plutôt à la Résurrection, à 1~ 
vie, au réveil de la nature, aux fleurs et a 
tout ce qu'il y a de beau. 
Et Pâques, c'est la plus_ grande fête 
chrétienne. Où serait le christianisme a~-: 
jourd'hui si le Christ n'était pas ressuscite 
après sa mort sur la croix? Pâques, ~ 'est la 
vie: celle d'aujourd'hui et celle promise pour 
] 'éternité. Dans Pâques, nous trouvons. et 
notre joie de vivre et n __ os raisons 1:our vivre 
et pour bien vivre. Paques: _ la fete de la 
vie de la lumière et de l 'esperance. Sachons 
i' a~précier. Joyeuses Pâques.'.' 
L'UNITE AVRIL 1982 
le Révérend Père Hervé F.-M. Drouin, o. p. 
PAQUES: UN APPEL DU CHRIST GLORIFIE 
Lorsque notre Sauveur expira 
sur la croix, un froid ~lacial 
saisit le coeur des disciples, 
étouffant le dernier r·ayon d 'es-
pérance que le Christ y avait 
allumé. 
En~a~é dans un combat mortel 
contre les forces des ténèbres et 
son prince, il semble bien que le 
Christ fut à jamais submer~é et, 
comme tous les hommes avant lui, 
à jamais en~louti dans le gouffre 
sans fond du séjour des morts. 
Mais, le troisième jour, selon 
sa promesse, notre Sauveur re-
prend son âme islorieuse qui, 
pénétrant dans son corps flétri, 
déchiré et exsanisue, y fait jail-
lir une vie nouvelle qui le 
spiritualise, le subtilise et l' af-
franchit, le libère de toutes les 
lois corporelles du temps, du 
lieu, de l'espace et de la pesan-
teur et lui permet . d'apparaître 
et de disparaître aux yeux des 
mortels selon la volonté du 
Christ ~lorifié. 
Pour s'être sacrifié sur la 
croix, le Christ a détruit le 
péché et mérité le retour de 
l'homme en grâce et jusqu ' à la 
résurrection de son corps devenu 
immortel. Humilié au Calvaire, le 
Christ fut ~lorifié par son Père . 
Il mérita sa propre résurrection, 
son exaltation à la droite du 
Père comme notre intercesseur et 
comme Sei .~neur et juise des na-
tions. Il a reçu un nom devant 
lequel toute puissance au ciel, 
sur la terre et aux enfers doit 
s'incliner: le seul nom par le-
quel les hommes puissent être 
sauvés. 
Ce corps crucifié s ' est isonflé 
de la plénitude de la vie divine 
comme une fontaine inépuisable 
de grâce pour déverser sur le 
monde, jusqu'à la fin des temps, 
les merveilleux fruits de sa -pas-
sion rédemptrice. Instrument de 
sa divinité, la sainte humanité 
du Christ est maintenant une 
pile spirituelle charisée de pou-
voirs énergiseurs - un puissant 
dynamo - un corps d'une radio 
activité surnaturelle des plus 
explosives nour irradier, diffu-
ser et déverser la isrâce des 
vertus et des C:.ons de Celui qui 
est maintenant le premier-né 
d'entre les morts: Jésus, notre 
Sauveur. 
Saint Jean nous montre que le 
corps du Christ, même attaché à 
la croix, était porteur de vie. 
Ouvert par la lance, il donna 
naissance à l' E1slise, symbolisé_e 
par 1 'eau et le sang qu'il ré-
pandit. 
Ressuscité, ce corps q;lorieux 
n'est plus limité aux confins de 
la J udée et de la Galilée. Il est 
simultanément offert partout dans 
le monde où les enfants du Père 
travaillent, souffrent et meurent. 
Sa vertu est prête à éclater en 
faveur de ceux qui le touchent 
par la foi et les sacrements de 
la foi . "Quand je -serai élevé de . 
terre", avait dit Jésus, "j'atti-
rerai tous les hommes à moi." 
Son baptême, laissé à l ' E~lise, 
engendre la vie divine et détruit 
le péché d 'oriqine. 
Mais avant d'être livré et 
d'entrer librement dans sa pas-
sion, le Sauveur, dans sa misé-
ricorde et sa compassion, a lais-
(Pâques: suite à la pa~e 5) 
. ,& ro urner drs lectrurs 
FELICITATIO NS ET CORRECTION 
Monsieur le rédacteur, 
Mes félicitations au sujet du 
grand progrès fait par l'unité 
dans son · numéro de mars:--ra 
seule chose manquée fut la co-
lonrie habituelle d'opinions par 
Me Couturier. J ' espère que ça 
reviendra au prochain numéro. 
J'inclus ma copie pour avril, 
que j'ai tenue à quatre pages 
seulement, espérant que l ' auteur 
de la colonne "Dans mon patina-
ge" reviendrs. On devrait donner 
le nom de cet écrivain et faire 
paraitre cette colonne à la suite 
de ma contribution. 
C'est une bonne chose aussi 
d'avoir des nouvelles d'activités 
d'un club comme La Survivance 
Française, active à Lewiston de-
puis si longtemps. Correction: le 
nom Mme Eu~énie Lan gel ier, 
n'est pas exact. Elle était iden-
tifiée sous le nom de son mari, 
feu le Docteur Eugène Lan~elier. 
Charlotte Michaud 
Lewiston 
(N.d.l.R.) - Notre correspondan-
te a raison. le nom de la 
fondatrice de la Survivance 
Française est madame Stella 
Langelier, épouse de feu le 
docteur Eugène la ngel ier . 
l'erreur se retrouve une pre-
mière fois dans le début de 
l ' album-souvenir du jubilé 
d'or de la société. Une autre 
correction: la présidente ho-
noraire est madame Alice Dion 
et non pas madame Alice Tou-
chette. 
l'unité 
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(Pâques: suite de la pa<;e 4) 
sé aux siens le mémorial 
de sa mort et de sa résur-
rection où - comme sur la 
croix, mais d'une façon 
non san~lante - il s 'of-
fre, par la main de ses 
ministres, dûment ordon-
nés, pour qlorifier le Pè-
re, le remercier de ses 
bienfaits, obtenir des se-
cours futurs et aussi pour 
la rémission des crimes et 
des péchés les plus gra-
ves · lorsque la messe est 
offerte avec une vraie foi, 
un coeur sincère, avec 
crainte, respect, contri-
tion et repentance comme 
l' ensei~ne le Concile de 
Trente ( 1562-Session 
XXII). Cette sainte huma-
nité du Christ est non 
seulement un sacrifice 
propitiatoire pour les pé-
chés mais la nourriture 
divine où les enfants de 
Dieu viennent puiser avec 
la force, la douceur inef-
fable d'une intime commu-
nion avec le Sei~neur, 
l'hôte divin de leurs 
coeurs. La ve[tu de la 
passion rédemptrice inon-
de aussi le coeur du pé-
cheur qui, lié par des 
habitudes de péché, veut, 
comme l'enfant prodü~ue, 
revenir se jeter dans les 
bras du Père. 
Joyeuses Pâques! Le 
Christ islorifié vous appel-
le à la réconciliation, à 
l'amour recouvré , à l'in-
timité d'une pleine vie 
partagée avec lui et les 
siens, gaQ:e de vie éter-
nelle et de résurrection 
glorieuse. 
Encou_rage~ nos annonceurs 
et mentionnez runité 
HISTORIQUE 
(N.D.L.R. - Cette "Histo-
rique" est reproduite avec 
la permission des auteurs 
de l'album-souvenir qui 
parut lors du jubilé d' ar-
gent de La Survivance 
Française, en 1967.) 
C'est en septembre 1941 
que Mme Eugène Langelier 
sema le premier grain du 
comité de la Survivance 
Française. 
Cette dernière ayant 
perdu son seul enfant a-
lors aux études à Mont-
réal, était très déprimée, 
alors son amie intime Mme 
Louis Cordère, de Sher-
brooke, lui suggéra de 
fonder un comité de la 
Survivance Française, 
pour l'occuper et l'aider 
à supporter cette dure é-
preuve. 
Mme Langelier suivit les 
propositions de son amie 
et c'est avec beaucoup de 
dévouement qu'elle fonda · 
cette belle organisation. 
Il y eut une première 
assemblée officielle le 14 
janvier 1942. Ces réunions 
eurent lieu régulièrement 
depuis et Mme Langelier 
elle-même suggéra quel-
ques noms pour remplir 
provisoirement les fonc-
tions de présidente, 
vice-présidente, secrétaire 
et trésorière. • 
On s'amusa beaucoup 
tout en se formant des 
règlements et déjà on pro-
gressait en présentant 
pièces françaises, musique 
classique et autre; nos 
belles chansons françaises 
étaient à l'honneur. Tout 
cela était toujours chez 
Mme Lange lier. 
L'inauguration eut lieu 1• 1Ill1111111111 U 111 al tli•:t U 11:, 
1 Abonnez-vous au Journal 
1 
l'unité 
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au Foyer Marcotte en 
1943, alors qu'il y eut 
élection officielle du con-
seil, Mlle Carmelle Bou-
cher, aujourd'hui Mme 
Brickates, qui maintenant 
demeure · -à Portsmouth, 




santes furent entendues 
durant les premières an-
nées. Telles que présen-
tées par le R. P. Massé 
o. p., le Sénateur 
Jean-Charles Boucher, 
R. P. Maurice Chartrand, 
o.p. 
Des soirées consacrées 
spécialement aux chants 
français furent rendues 
par des artistes, nommé-
ment Mme Eva Malo Four-
nier, Mlle . Muriel Hallé, 
Mme L. H. Marquis, Mlle 
Rose Maxfield, Mlle Lo-
rette Soucy, M. Marcel 
Dut ile. 
Des assemblées tout-à-fait 
litéraires furent souvent 
renouvelés. Le cinquième 
anniversaire de fondation 
fut fêté chez Mme Lange-
lier, il y eu récitations 
françaises et chants diri-
gés par Mlle Rivard, cette 
dernière décédait peu de 
temps après, et Mme Zé-
phir Boucher devenait 
présidente. 
Depuis cette année les 
assemblées eurent lieu 
aux Salles Forestièrs Ca-
tholiques, - 198, rue Lis-
bon. M. Oliva Janelle a-
gissait comme père Noël 
au premier parti de nos 
enfants du Centre Social, 
le R. Père Mauiser, o.p. 
et M. Piché étaient pré-
sents. 
Plusieurs conférences 
Îurent au programme. On 
a . applaudi Messieurs Mi-
chel Surr, étudiant du 
Collège Ba tes; M. Lucien 
Sansoucy, auteur du Guide 
Franco-Américain; le 
R. P. Maydieu, o.p. de 
Paris. 
M. Alexandre Lemieux et 
Mme Rose Reuille interpré-
tèr·ent des chants de 
grand compositeurs, des 
pièces françaises par Mme 
Gélinas. 
Pour le premier "Tag 
Day" ci.nq costumes furent 
confectionnés pour les fil-
lettes du centre social. 
Une coutume que Mme 
Eugène Langel ier a inau-
gurée et qui s'est tou-
jours continuée, c'est 
celle d'avoir chaque an-
née une soirée de folklore 
. canadien; en effet il y a 
une vingtaine d'années, 
vers 1947, Mme Langelier 
réalisa une soirée de folk-
lore dont Fernand Martin 
( de regretté mémoire) é-
tait la vedette. L'année 
suivante, Mme Lange lier 
demanda à Mme Marie An-
na Gélinas, de présenter 
une autre soirée du Bon 
Vieux Temps et cette der-
nière présenta une noce 
d'autrefois. Un an après 
même demande de notre 
fonda tri.ce, cette fois 
notre publiciste, écrivit 
une esquisse en un acte 
intitulée "La grande de-
mande", Mme Langelier 
trouva l'esquisse telle-
ment amusante qu'elle de-
manda à Mme Gélinas d' é-
crire deux autre actes a-
fin de présenter "La 
'5rande demande" en trois 
actes au public. Ce qui 
fut dit fut fait. 
Depuis ce temps, pres-
que chaque année, Mme 
Gélin&s dans des coméjies 
en un acte ou des es-
quisses de sa plume, pré-
senta des gens bien en 
vue comme des personnes 
humbles mais dévouées. 
Soulignons les noms des 
Messieurs Jean Charles 
Boucher, Roger Saucier, 
Donia Girard, Roland Gos-
se lin, Doria Gauthier, A-
médée Courtemanche, etc., 
Mesdames Anton Mainente, 
Carmelle Boucher, Brick-
ates, Marie Reine Courte-
manche et des Demoiselles 
Elmy-re Tremblay, Jacque-
line Boucher, Yvonne Fré-
chette et autres: 
Si on veut quelques ti-
tres, voici pour les es-
quisses, "On rigole dans 
les Canton·s", "A la Ta-
verne". "Un procès pour 
rire" t 11Chantons en 
choeur" et "La Semaine 
Sainte". Les comédies 
sont: "Les deux borgnes", 
"La dame en noir", "Au-
tour d'un piano", "La 
Veuve Papavoine" et "La 
consigne est de ronfler". 
Mme Anton Mainente pré-
sidente donna un pro-
gramme sur compositeurs 
- d'opéras français, Mme 
Ida Rocheleau était en 
· char'se, M. Gratian Ouel-
lette l'invité d'honneur. 
Mme.s Mainente et Charest 
donnèrent un rapport du 
Centenaire Franco-Améri-
ca in tenu à Worcester, 
Mass., et leur rencontre 
avec l'honorable Louis 
St-Laurent, premier mi-
nistre du Canada et du 
Sénateur Cabot Lodqe, au-
jourd'hui ambassadeur à 
Viet Nam. Un banquet fut 
organisé à l'hôtel Elm, 
pour honorer Mme Lange:-
lier, qui devait être déco-
rée de la médaille "Mérite 
de la Société de bon par-
ler français". 
La décoration se fit le 
soir même à la salle 
St-Pierre. Plusieurs dis-
tin·g1.1és invités d'honneur 
de la Province de Québec 
et de la Nouvelle-Angle-
terre étaient présents. 
Notre fondatrice nous 
quitte pour aller demeurer 
au Canada, un programme 
musical fut improvisé pour 
fêter son départ. 
M. Jean Rateau donna 
une causerie sur la 
France. 




PREMIER PRIX DE 
PUBLICATION GENE-
ALOGIQUE AU 
OR L.-P. GAG NON 
MANCHESTER, N.-H. Le 
Dr Louis-Philippe Gag non, 
médecin très bien connu 
de cette ville, recevait 
cet été de la part de la 
Société Généalogique Cana-
dienne-Française de Mont-
réal le prix " pour la 
meilleure monoqraphie fa -
miliale . . • pou r son ou-
vraqe intitulé Nos Gens." 
Une lettre adressee au 
Or Gagnon de la part de 
l a Fondation Percy W. Foy 
annonce que le comité est 
très heureux du choix ju-
dicieux et unanime du 
concours 1980. On conclut 
en disant: " Nous vous of-
frons toutes nos félici-
tations pour votre intéres-
sant travail." 
Médecin maintenant reti-
ré, le Dr Gagnon s'est 
dévoué pendant de lon~ues 
années au chevet des gens 
de Manchester. Très bien 
connu aussi dans la ré-
gion était le feu frère du 
Docteur Louis-Philippe, 
son aine, médecin comme 
lui , le Dr Jules Gagnon . 
Le récipiendaire du prix 
généalogique est membre 
de diverses sociétés de 
recherches généalogiques, 
dont celle qui lui discerne 
le prix actuel ainsi que 
de la Société Améri -
caine-Canadien ne, dont le 
siège se trouve à Man-
chester . Depuis sa re-
traite en 1977, il se dé-
voue beaucoup au travail 
de recherches, la quête 
des racines étant devenue 
pour le Docteur la passion 
qu'était hier le soin des 
corps. A mesure que les 
diverses branches "tom-
baient en place, " il s'est 
donc formulé chez lui le 
désir de partager avec les 
autres le f r uit de ses 
labeurs. Ainsi fut conçu 
et a vu le jour l' ouvra'se 
intitulé Nos Gens . 
En décernant le prix, la 
Société Généalogique Ca-
nadienne-Française décrit 
la mono.1sraphie de la fa-
çon suivante: "Etude 'sé-
néalogique avec li~née 
ascendante des familles 
Gaqnon, Côté, Lefeb-
vre-Des Rivard-Dufresne, 
LaforeSt, Nicole, etc., qui 
nous promène dans maints 
coins de la France et du 
Canada. On nous apprend 
l'origine de la prolifique 
famille Ga<inon , patronyme 
si répandu dans tout le 
pays et l'Amérique du 
1Nord; on nous entretient 
de la Gaqnonnière encor~ 
connue au pays d 'oriqine 
et de Tourouvre au Perche 
d'où émiqrèrent les Ga-
gnon. li y a li<inée as-
cendante, lignée directe; 
bien que non pa'liné, 
l'ouvrage est de consulta-
tion facile, le numérotage 
étant par catégorie de fa-
milles avec notes sur la 
L'UNITE AYR! L 1982 
manière d'utiliser le do-
cument soiqneusement fait 
bien aqencé, clair, sûre~ 
ment précieux pour les 
familles concernées comme 
à tous les généaloqistes. 
Ce bel homage aux ancê-
tres Gagnon, Mathurin, 
Jean, Pierre et à leur 
parent, Robert, de la Ven-
trouze, et à tant d ' autres 
~rands aieux dans cet ar-
bre si touffu est un ou-
vraqe d'un réel mérite." 
Le travail du Or Ga"non 
peut se consulter parmi 
les oeuvres de la bibli-
othèque de la Société Gé-
néalogique Américaine-Ca-
nadienne, logée au 
sous-sol de l'édifice impo-
sant de l'Association Ca-
nado-América ine, rue Con-
- cord, à Manchester. 
LE MUSICIEN 
Quand les danseurs de 
Ramon de los Reyes sont 
arrivés dans une famille 
lewistonnaise, les hôtes se 
sont rendus compte qu'un 
membre de la troupe n 'é-
tait jamais logé chez des 
inconnus. Mais, con-
trairement aux autres de 
la troupe, lui parlait an-
"lais . Pendant les deux 
jours que les danseurs 
sont restés à Lewis ton, 
les hôtes ont appris des 
choses fascinantes à son 
sujet. 
Carlos Lomas pourvoit 
la musique pour le 
groupe . Une guitare est 
rempli de sens quand il 
la tient. 
Carlos est né en Es-
pagne . Mais il est allé à 
l'école en Amérique . Sa 
famille a demeuré en 
Pennsylvanie. Carlos a é-
tudié au conservatoire à 
Philadelphie. li a souvent 
joué dans une boîte de 
nuit où beaucoup de musi-
ciens ont commencé des 
carrières réussis, nar ex-
empte John Denver "et Joan 
Baez. 
La philosophie de Carlos 
est très unique . Il aime 
la musique, il aime la 
partaqer, mais il n'aime 
par avoir d'a~ents. A-
lors, maintenant il a pro-
duit seulement quelques 
disques. 
Cependant, Carlos a ha-
bité au Nouveau-Mexique. 
Cet homme que j'avais de-
viné avoir vin_qt-cinq ans 
en a vraiment quarante. 
Il a aussi la sagesse . 11 
m'a conseillé ne pas dé-
pendre de personne, vivre 
le présent avant de faire 
des projets pour l'avenir, 
continuer ma quête de 
connaissances, assurer ma 
jeunesse. 
Après ces échan'les, je 
suis certaine que nous 
avons noué un amitié in-
time. Carlos a apprécié 
ses premiers hôtes. Tout 
le monde espère que dans 
leur tournée de l'état, 
leurs hôtes trouveront et 
leur étendront les mêmes 




La Délé<iation du Québec 
en Nouvel le-Angleterre 
offre un octroi à un pro-
fesseur qui formera un 
qroupe de dix étudiants 
ou plus nour un pro-
qramme d'immersion e n 
français au Québec . Le 
tra.itement de $1,000.00 
doit être mis en marche 
entre le premier avril 
1982 et le 30 mars 1983. 
Pour renseignements: M. 
Gilles Ethier , conseiller 
culturel, Maison du Qué-
bec, 100 Franklin Street, 
Boston, Massachusetts 
02110. Tél: (617) /426-266o . 
Une Pensee 
Ce n•es t pas prendre l a place 
<les autres que de prenure 
celle qui nous r e vi ent. 
l.ionel Gr ou l x 
GAGliEZ UN PR IX DE 10 00$ US 
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Calendrier libérer Pourvoir 
Comprendre l oue r 
Lu Rose 
Dont 
Ha rs Sage 
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Pour découvrir le MOT-SECRET, procédez de la façon suivante: 














Dans la gri 11 e. tous ces mots sont écrits horizontalement, verticale-
ment et ob 1 iquement. et en pl us, de droite a gauche et de bas en haut 
de la grille. 
Pour plus de facilité, répérez un mot dans la grille, encerclez-y ses 
l~ttr~s et raturez-le dans la liste fournie, et ainsi jusqu"a l 'éli-
mrnat1on complète de tous les rrots . 
Une fois ce travail terminé, sortez toutes les lettres non encerclées 
et formez le MOT-SECRET en les rassemblant de gauche A droite. 
Il est très important d'insérer vers la fin les mots de trois et de 
~~~ ~~\ ~ :~i~:~t J~~~ ~si' ~~u;a~! tf~ a~:~e e;r~! e ;; ~:~~t ~~~i!~~~~ i ne' 
dans la grille. 
Oêcoupez la gril le et envoyez votre réponse AVANT le 25 avril a. L 'Unité 
C.P. 7036, lewiston, Me 04240. Un tirage serafait de tous ceux~ 
auront obtenu et envoyé la réponse correcte. 
MOT-SECRET: UNE DES DIX PROVI NCES DU CANADA 
REPONSE: 
NOM: ______________ _ 
ADRESSE: 
AVRIL 1982 
(suite de la p. 
L'Unité - Co 
proposez-vous 
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Geor1sette - J 
nous de l'Etat 
nous sommes 
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la création du 
nadian Adviso 
dont Donat Boi 
secrétaire. Le 
a créé un 
semblable mai 
houlette. C' es , 
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Un autre e 
problème de 
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pour semence (' 
toes") mais 
tissent sur les 
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dues aux cons 
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r oostook ne pE 
concurrencer ce 
ritimes qui bén 
subventions et 
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Le secréta ire 
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dernier nos fe 
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reproduire ce 
Une solution a 
les journaux se 
roser les "patat 
tées d'une teinl 
comme cela se f 
la Dépression . 
pas que c'est 1 
ment ma solutio 
sais qu'un qou 
lingue peut mi 
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ille fut Hec-
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ns dans les 
années de f, 
Lewis ton. Ce 
endant portait 
son oncle, 
gte mp s p ha r -
~w i s t on, exe r-
r ofess i on aux 
e s Li s bo n et 
d e 
illes de ce 
es• C. Martel, 
n furent re-
ar le nombre 
ui officiè r ent 
qui étaient 
ci fut sans 
fait que le 
un fil s , le 
C . Martel , 
d eux frères, 
► st le docteur 
tel q ui p ra-
· ston. 11 y a 
mais ce-
•u r e dans le l LA FIN 
sion, j'espère 




ui, de plus en 
onneur à ses 
C'est à nous 
pprécier et de 
ltre la publi-
~tant de oer-
hoss ib le . 
[r l otte Mic haud 




que du Maine 
la pro'5ramma-
f e, e n fran-
, 'appelle Re-
[ère Il, et 
d iffu s i o n se 
~• on y re-
e n t d es gen s 
de notre r é-
AVRIL 1982 
MONITEUR DE L'ANNEE 
Lors d e son b a nque t se-
mi- ann uel qui e u t lie u le 
samedi, 27 a v ril, à Colby 
Col l e ge, l'Association d es 
Moniteur s pour l'Etat du 
Maine ("Maine High School 
Coaches Association") dé-
cerna à M. Paul E. Na-
deau le titre de "Moniteur 
de l' Année". 
Les 400 à 500 moniteur s 
qui se réunirent pour une 
clinique le matin et un 
banquet le soir choisir ent 
le moniteur lewi s tonnais 
pour s on e xcellent travail 
d a n s le s port de s occer. 
Au cou r s d e la d e rnièr e 
s ai son son équipe ~a'5na 
tre i ze matc h s san s en 
pe r d re auc une . Une seu le 
a bouti t à u n score ex-a e-
q uo , p l açan t l'équipe a u 
deuxième r an'5 da n s l 'é-
tat. Aux élimination s f i-
nales, l ' éq u ipe perdit u n 
à zéro . "C ' est ra r e de 
voir une équipe si forte 
dans une école qui a des 
sports majeurs qu i se 
jouent en même temps , tel s 
q ue le footba Il et le 
"c r oss-cou ntry " , de dir e 
Pau l Nadea u . 
Professeur d e mat h éma-
tiq ues à l ' école secon-
daire de Lewiston depuis 
dix ans, Pa u l Nadeau est 
moniteur de soccer depuis 
huit ans. Au printemps, il 
a'sit comme moniteur de 
baseball. 
11 y a trois ans, il 
forma une ligue pour les 
petits, de 7 à 14 .ans, 
dans l'espoir d'avoir 
dans quelques années une 
équipe de soccer imbat-
table. 






Ouvert midi i 21 h. 
~medl: 9h. à 17 h . 
Fermé le me,~redl 
L 'U NIT E 
LA MED AILL E DU MERIT E 
Le Comité 1 orga n isateu r 
d u Marathon in tern ation a l 
d e Montréal i nnovera à 
nouveau e n 1982 , recon -
naissant l'immense mérite 
de tous c eux qui ont com-
plété l e Marathon de 
Montréal, plus d'une foi s. 
Le club des ma ratho-
niens de Montréal voudra 
marque r de façon tan~ible 
les efforts de tous et cha-
cun. 
Une épin,ilette de 
"bronze" sera donnée à 
tous ceux qui auront déjà 
couru d eux fois 1e Mara-
thon de Montréal i une 
"d'argent" aux coureurs 
ayant déjà complété trois 
fois de Marathon de Mont-
réal. Et, tout athlète qui 
aura terminé au moins 
quatre fois le même mara-
thon recevra une épin-
'slette en "or" sur laquelle 
sera inscrit le chiffre 
corre spondant au nombre 
d e ma rathons c ouru s à 
Mon t r é al. 
Un o b jectif d e ulu s : 
"faire nartie d u cl ub sé-
lect des ma r a th oni e n s de 
Mon t réal " . 
DANS MON POT I NAGE 
Ce numéro-ci de L' Unité 
ne cont ient pas de chro-
nique médicale . Nos lec-
teurs le regretteront au-
tant q u e nous mais nous 
comprenons que soeur Pou-
liot, avec sous ses 
charges des centaines de 
reli~ieuses dans les nom-
breuses maisons que des-
se r t sa communauté, ne 
puisse pas toujours n ous 
écrire un billet. . . surtout 
qu~nd l'éditeur décide de 
procéder à un chan~ement 
radical dans le moment de 
parution , du journal. Ce 
numéro fut devancé de 
plus de deux semaines et 
talonne presque celui de 
mars. Espérons qu'elle 
nous revierldra prochaine-
ment avec ses bons con-
seils. Peut-être pour-
rait-elle nous parler de 
ses expériences auprès 
des mét-is de l'ouest cana-
Club 
Montagnard 
Beano CHAQUE VEIIDREDI 
6:45PM 
Ouvert au oublie 
Souper aux fèves 
CASSE-CROÛTE 
516, rue Lis ~on, Lewis t on 
dien, •·elle qui a vécu et 
e n sei's né au pays de Lou is 
Riel. 
Para ît que notre '5ref-
fier Géral d Bérubé a un 
ré pertoi re d ' h i stoires 
drôle s s ur le s c urés q ui 
r ivalise r a i e nt celui d' a u-
cun d e nos cou s ins qu ébé-
coi s . Pourtant, Dieu sait 
qu'il s e n ont, eux. Notre 
Gerry mérite des félicita-
tions pour le d é vouement 
qu'il apporte à son tra-
vail. 
Oue dire de 1 ' enthou-
sia-sme de Roger Bouffard 
pour son club Richelieu 
sinon qu'elle est conta-
gieuse. 
Le bibliothécaire Ri-
chard Gross joue un rôle 
actif dans la socié té hi s-
torique locale. Bravo 
Dick! 
-Parlant d'histoire, le 
Centre d'héritage se pro-
pose d'organiser un con-
cert pour le 9 mai. (La 
Fête de s Mère s? ). Mardi, 
le 6 avril, une ass emblée 
des organisa teur s au ra 
lie u pour di scu t e r des 
p r épara tifs. 
Notre n ouvel éditeur 
t r ouve q u 'il e n a du pain 
s u r la planch e: c ueillette 
de la nouvelle, r édaction 
e t composition des textes, 
mise en page, vente d ' an-
nonces, diffusion du jour-
nal, sans compter la te-
nue de livres et autres 
détails . Mais il en .. a vu 
d • autres défis a relever 
et semble s'en être bien 
tiré sans laisser trop de 
plumes. 
A nos bons amis qui 
fête n t la Pâque juive, no-
tamment Carole Karp, de 
North Miami Beach, en 
Floride, David Hey, de 
Manchester, Debbie lsaac-
son, de Lewi ston, et le 
rabbin Norma Geller, 
d 'Auburn, nous désirons 
offrir nos meilleurs 
voeux. 
Le réparateur de radios 
et de téléviseurs Guy Pel-
letier et sa femme ont fait 
un court séjour en Flo-
ride. Les vacanciers ont 
passé du temps à se repo-
ser sur les plages de Fort 
Lauderdale. 
Augustin Croteau fait 
toujours un beau travail 
au comptoir-lunch du Club 
Montagnard. Il le fait a-
vec bon homi e tous les 
vendredi s , d ep u is tro i s ou 
qu a t re an s . Il vou s servi-
ra à partir de quatre 
heures et demie de l'a-
près-midi toutes les fèves 
ilu lard, hambour~eois 
{comme disent maintenant 
nos cousins québécois), 
hot-dogs et autres sand-
wichs que vous pourrez 
digérer. Les profit s vont 
à ce c lub actif dan s l a 
c h a în e d e s sp or tifs b qrrs 
v iva nt s d e raq ue tte ur s. 
Not re v oi s in Robert La n-
gelier qui aime pelleter la 
n ei qe a dû sauter d e joi e 
e n e n voyant t omber la 
''------------•I veille du dimanche des 
Rameaux. De l a n eüse en 
avril? Eh oui , on est d a ns 
le Maine. 
Les produits Vanity Fair 
( serviet t es en pap i e r et 
p ap i e r d e t oile tte ) q u i 
sont s i populaire à cause 
d e l eurs belles 
fle urs-de-lys v e ndent 
mainte nant des mouchoirs 
en papiers dans une boîte 
s ur l a quelle on retrouve 
les paroles et l I accom-
paqnement mus ical de cer-
taines chansons. Sur la 
boîte d e vant moi, j'y vois 
entre autres, Dans le 
bois fleuri, par D~ 
Bovy, avec version an-
glaise ("ln the Woods") 
par Edith Til lot son, et 
L'heure ex~uise, par le 
grand poe te symboliste 
Paul Verlaine, avec une 
version anglai se ("The 
Perfect Hour") de Geor~e 
Cocker. Une compagnie de 
Groveton, N.-H. qui sait 
bien fa ire le s cho se s! 
A Tom Thé b e r~e et à s a 
f e mme qui v i ent d' a ccou-
c h e r d'une b elle pe tite 
fille d e troi s livres , nos 
félicitations . Small is 
beautiful. Mama n et bébé 
vont bien. 
Un mot de remerciement 
à notre compositrice Sonia 
Pelletier qui nous fournit 
les Mots-Secrets. 
La Commission histo-
riq u-e de Lewi ston, a sorti 
un troisième volume sur la 
ville. Après un premier 
sur les Franco-Américains 
et un deuxième sur la 
transition vers l'époque 
contemporaine, voilà 
qu'on vient d'en publier 
un sur les maires, avec 
photo et bio'sraphie de 
chacun. Un bel ouvrage 
de référence. Utile à tous. 
La famille Lajoie orga-
nise une deuxième ren-
contre pour l'été 1982 au 
Long Lake Acres, près de 
la route 302, à Nanles, 
Maine. Le prix du billet 
n'est que de 5.00$ pay-
ables à madame Lucille 
Terrie, a.s. Sabattus Re-
gional Credit Union à 
Sabattus. Cette associa-
tion de famille publie un 
excellent bulletin bourré 
de renseignements qui 
s'appelle, je vous le 
donne en mille, "La joie 
de Vivre" . La secrét aire 
Denise L. Lajoie, de l a 
rue Nic hols , t e r mine ch a -
cun d e s e s messa'seS par 
un "Vive la joie!".-.• natu-
rellement. 
MESSES E., FRAN~AIS 
samedi 
4:00St-Pierre 
4, 00 St- Pierre (école) 
4: 00 Ste-Croix 
l : 00 Sie-Marie 
7:00 Sie-Famille 
dima nc h e 
7:30 Ste- Croi x 
8: 00 St-Pierre 
8:00 Ste-Ma ri e 
9: 30 St-Loui s 
10:00 Ste-Croi x 
11: 30 St-Pierre 
7 
Fete Des Enfants 
Somersworth. Encore 
cette a nnee, Somerswor th, 
N. -H. se prépare pour sa 
~rande fête des enfants 
qui aura lieu au mois de 
juin. Ce sera le deuxième 
"Festival international de 
la jeunesse" et on peut 
s'attendre à y trouver 
autant, sinon plus, d'en-
thousiasme que l'an der-
nier. Certainement qu'en-
core une fois Thet-
ford-Mines, ville jumelée 
de Somersworth, viendra 
jouer un ~rand rôle dans 
les fêtes. Cette vieille 
ville côtière, spécialisée 
en textiles, est aussi en 
train de préparer une pu-
blication à son propre 
compte. En collabora tien 
avec le Centre de Matériel 
à Manchester (St-Emond), 
le maire franco-américain 
de Somersworth a ~roupé 
un comité qui rédige un 
texte bilin~ue, accompa-




Quelques 200 jeunes 
francophones hors-Québec 
de 15 à 25 ans participe-
ront, du 1er au 5 juillet, 
à la Cinquième Rencontre 
francophone de Québec qui 
coincide avec le Festival 
d'été de Québec. Tous les 
événements se dérouleront 
en français et les jeunes 
devront démontrer une 
certaine maîtrise de cette 
lan<iue. 
Les jeunes participants 
et les animateurs de jeu-
nesse du Nord-Est voya'!e-
ront à Québec par autobus 
et tous les frais de voy-
ages et d'accueil seront 
payés par les or~anisa-
teurs de la Rencontre. Des 
jeunes Franco-Américains 
de la Californie, du 
Mid-West américain, de la 
Louisiane devront se ren-
contrer en Nouvelle-Anqle-
terre afin de se joindre 
aux jeunes du Nord-Est 
pour la dernière partie du 
voyage à Québec. Pour 
participer, il faut être 
Franco-Américain, a~é de 
15 à 25 ans et pouvoir 
comprendre et s'exprimer 
en français. Un certain 
travail de préparation 
par écrit sera requis. 
Quoiqu'il y ait eu une 
participation de ieunes 
dans la Rencontre avant 
cette année, la Rencontre 
de 1982 a "La Jeunesse" 
pour thème central. Cette 
Rencontre se prépare de- 1 
puis juillet de 1' an der-
nier et des représentants 
de divers orqa nismes de 
jeunesse sont actuellement 
impliqués dans la pro-
qrammation. 
L'UNITE 
Les jeunes qui partici-
peront à cette Rencontre 
auront à payer seulement 
$25 comme frais d 'inscri p-
tion. On demande aussi 
$50 à chaque personne 
pour l'héber~ement pen-
dant les trois jours à 
Québec. Tous les autres 
frais seront payés par le 
Secrétariat permanent des 
Peuples francophones qui 
organise la Rencontre. 
Les intéressés sont priés 
de contacter l' ActF ANE, 
48, rue Henriette, Man-
chester, N.-H. 03102 ou 
composer 603/668-7198 





L:_:;i; - Exposition Nine 
Documentary Pho-
tographers, a 1a 
"Gallery East" du 
Art I nstitute of 
Boston, au numéro 
700, rue Beacon. 
Heures d'ouver-
ture: 9h à 17h sur 
semaine, soirs de 
18h à 19h du lun-
di au jeudi. Parmi 
les photos en ex-
position ce mois-ci 






quelques années et 
qui s'intéresse 






2-8 - BEAUPERE ( 1981). 
Du vendredi 2 a-









trand Blier qui a-
vait réalisé aupa-
ravant Sortez vos 
mouchoirs:-rn ~ 
dette: Pa trick De-
waere, Nathalie 
Baye, Nicole Gar-
cia, Ariel Besse. 
R., 120 min. Ho-
raire: 18h45 (6:45 
p.m.) et 21h10 
(9:10 p.m.); le 
dimanche à 15h30 
(3:30 p.m.). 
3 - Banquet du parti 
démocrate à 50$ le 
couvert, pour préle-
ver des fonds puur 
la ré-élection du 
gouverneur. Holiday 
Inn, à Portland. 
4 - Installation du 
club Volti~eur à Bidde-
ford. 
5-30 - Exposition de re-
productions, à la 
bibliothèque muni-
cipale de Boston 
(Publk Library), 
de la collection de 
oravures Lava lin, 
de Montréal. 
5 avril - University of 
Southern Maine - Luther 
Benney Hall, Portland, 
Room 502 à 17h30. Lucia 
Di Benedetto, Associa te 
Prof essor of French, pré-
sen ter a dans le cadre de 
la célébration du 350ème 
anniversaire de la ville 
de Portland une lecture 
intitulée "The Artist in 
Society: a view from the 
French Enli~htment" en 
an!llais. (A lecture on the 
relation of the artist to 
the city). 
7 avril - Journée fran-
ça~ Cape Elizabeth 
Hi~h School à 9h30 - Con-
cours de chansons ou 
courts extraits de nièces 
de théâtre en français 
entre les lycées. J'espère 
que beaucouo d'écoles 
oarticineront comme les 
ans oassés et feront de 
cette journée un succès. 
Les ga~nants seront ré-
compensés par des disques 
et des livres. 
7 avril - Leçons de 
coîïvër'saîion en français à 
Waynflete. Paula Lane De-
Lorme (829-5140) donnera 
des cours de huit se-
maines ($50) pour deux 
niveaux: - "débutants a-
vancés" par là je veux 
dire ceux qui ont déjà 
quelques notions, de 17h10 
à 18h55. - niveau moy-
en - de 19h05 à 20h50. 
Prière aux personnes inté-
ressées de contacter Paula 
au numéro ci-dessus. 
13 - LES BONS DEBAR-
RAS ( "Good Rid-
da nce"). La Bib li-
othèq ue Française 
de Boston ( french 
Library) présente 




wicz, à 19h30 
(7:30 p.m.) dans 
sa salle de projec-





tion du film par 
la réalisatrice 
Marcia Couelle qui 
parlera sur la 
production cinéto-
israphique et litté-
raire du Québec. 
Entrée à 2.50$ le 
bi lie! pour les 
membres et 3.50$ 
le billet pour le 
'!rand public. 
14 - Dîner d'affaires 
( pour membres seu-
lement) du Club Ri-
che 1 ieu. Conféren-






15 avril - University of 
Southern Maine - Payson 
Smith - Room 303 - à 
19h30. Encore dans le 
cadre de 1a célébration du 
350ème anniversaire de la 
ville de Portland, Dr. Mo-
nique Crochet présentera 
quelques courts métra~es 
(en anglais) sur l' archi-
tecture et l'urbanisme 
français contemporains. 
Un représentant du Consu-
lat de France à Boston 
fera une courte présenta-
tion qui sera suivie par 
des questions et réponses. 
17 - Installation du 
club Rochambeau (hommes 
et femmes) à Biddeford; 
18 - Installation du 
club Acme. 
23 - Banquet des membres 
démocrates de la lé-
qislature au manè~e 
milita ire ( Armor y), 
à Au~usta. 
23-25 - 28e Congrès, Union 
St-Jean-Baptiste, 
Biltmore Plaza, 
Providence, R. l., 
info: Lionel Frap-
pier, 1, rue So-
cial, Woonsocket, 
R. J. 02895. 
28 - Dîner d'affaires 
MAI 
(membres seulement) 
du Club Richelieu. 
Conférencière: Pr 
Madeleine Gi~uère. 
30 Le vendredi, à 
10h30, à la Con-
verse Auditorium, 
88, rue Tremont, à 
Boston, concert du 
chanteur québécois 
Richard Se~uin. 
Ouvért au qrand 






quer avec Lyman 
Carter, 6 Fa veuil 
Hall Marketplace, 
Boston, MA 02109 
7~3~B80b~ser 617 / 
"-T--8 - Semaine Richelieu, 
celêbration mar-
quée par des acti-
vités diverses 
dans chaque ville. 
21-27 - LA FEMME D'A-CO-
TE (1981). Du 
vendredi 21 mai 
au jeudi 17 mai, 
projection au Eve-
, ningstar Cinema, 
à Brunswick, du 
film français La 
Femme d' A-Côte 
î11YFie Woman Next 
Door") du cinéaste 
François Truffant, 
si - apprécié du 
public américain. 
Horaire: 18h45 et 





















rôle de Harp 
prêtera la 
l' Acte IV. 
monologue de 
Bruno fera 
dans la caté 
logue", une 
exiqe un dé[) 
(4) minutes p 
Brnno et s 
de classe, Pa 






rée "de huit (8 
cette occasio1 
choisi les s 
1' Acte Premie 
l' Acte Deuxiè 
Claire Jea 








M. James V 
New England 
Henniker 
cette année e1 
lège se prop 







lent se perfj 
français, soi, 
~a rder de pl 1 
hérita<se cul 
cc-américain 
notre li ttér a 
de vous insc 
possible en 
New En~land 
